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L'EL ICITE.

Par M. Du FAY.

Quelsfont les Corps quifont fu f eptibles d'Elecrticité.

IL fe préfente, comme on le voit parle premier Mémoire
que j'ai donné fur

l'Eiectricité,
plufieurs objets à cenfi-

	1733.dérerquiméritent d'êtreexaminés chacunen particulier,&
qui peuvent fournir un grand nombre de nouvelles décou-
vertes ; je vais expofer ces différents objets, & je rapporterai
enfuite, tant dans ce Mémoire, que dans les fuivants, les ex-
périences que j'ai faites fur chacun en particulier .

Il s'agit, t . ° De fçavoir fi tous les corps peuvent devenir
électriques par eux-mêmes ; fi ceux dans lefquels on ne fçau-

	

-
roit parvenir à exciter cette vertu, ne font tels, que parce
qu'ils ne font pas fufceptibles d'un frottement convenable ;
enfin fi l'électricité eft une qualité commune ou applicable à
toute la matiére. 2° Si toute matiére eft fufceptible de con-
tracter cette vertu , foit par l'attouchement immédiat d'une
corde, ou de tout autre corps continu qui eft attaché au corps
électrique, foit par la fimple approche du corps électrique.
3 .° Quels font les corps qui peuvent arrefler, ou faciliter la
tranfmiffion de cette vertu, foit qu'elle fe faffe par le moyen
d'une corde, d'une baguette, ou de la feule approche du tuyau,
& quels font ceux qui font le plus vivement attirés par les
corps éleétriques. 4.° Cequ'a de commun, la vertu qu'ont les
corps électriques de repouffer, avec celle d'attirer, & fi ces
deux propriétés font liées l'une à l'autre, ou indépendantes
l'une de l'autre.

	

5 .0 Quelles font les circonflances qui peu-
vent apporter quelque changement à l'électricité pour l'aug-
mentation ou la diminution de fa force, comme le vuide,
l'air comprimé, la température de l'air, &c. 6 .° Quel rapport
Mem. 1733 .

	

K



74	 DE ROYALE
il y a entre l'électricité, & la faculté de rendre de la lumiére
qui eft commune à la plûpart des corps électriques, & ce qu'un
peut inférer de ce rapport. Ces fax différents objets femblent
renfermer tout ce qui concerne l'électricité : tes deux pre-
miers, qui font ceux qui ont le plus de liaifon entre-eux ,
feront la matiére de cc Mémoire.

A R T I C L E

	

1 .

Sitous les Corps peuvent devenir électriques par eux-mêmes.

Une propofition auffi générale auroit paru bien étrange
lorfqu'on ne connoiffoit cette propriété que dans l'Ambre, &

dans un petit nombre d'autres corps dont on s'étoit avifé de
faire l'épreuve ; mais après ce que nous venons de voir des dé-
couvertes qui ont été faites fur ce fujet, on rit difpofé à croire
que tous les corps peuvent devenir électriques par eux-mêmes,
& que cette venu eft une propriété commune à tous les corps,
quoiqu'elle ait été jufqu'à prefent inconnuë, & regardée feu-
lement comme particulière à quelques -uns : c'cil ainfi que

. M em. Acad. nous avons vû * tous les corps devenir des éponges de lumiére,
173 0.y.524. tandis que la Pierre de Boulogne avoit été pendant plus d'un

fiécle feule en poffeffion de cette propriété, que l'on trouvoit
alors fi finguliére.

L'Electricité femble être moins éloignée de devenir géné-
rale, par tes différents corps que nous avons reconnu pouvoir
l'acquérir ; cependant, comme plulicurs habiles Phyficiens ont
travaillé dans cette vuë, fans y pouvoir parvenir, & que la
plûpart ont foûtenu qu'il y avoit des matières qui ne pou-
voient devenir électriques, il a fallu apporter dans les expé
riences plus de foin & d'attention, & il s'y eft trouvé plus
de difficultés que dans la recherche des Phofphores, dont per-
fonne ne s'étoit avifé jufqu'à préfent .

Les matiéres qui ont été les premières reconnuës
électriques, font l'Ambre, les Réfines, les Bitumes,& lesPierres

précieufes ; entre ces dernières ii y en a qui ont été foûte-
nuës électriques par quelques Auteurs, tandis que d'autres le
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nioient ; on a même vû quelque chofe de plus fingulier, c'eft
que Boyle dit avoir deux

Cornalines, dont
l'une étoit

électriques,& l'autre n'avoit jamais pû le devenir ; ces bizarreries &
ces contrariétés m'ont fait examiner la chofe avec plus d'atten-
tion, & m'ont engagé à faire plufieurs fois les mêmes expé-
riences que je vais décrire en peu de mots, après les avoirdivi-
lées par matières principales.

'foutes les matières réfineufes, bitumineufes ou graffes, qui
ont aff és de folidité pour tire frottées, font électriques, telles
font l'Ambre, le Jayet, l'Afplulte, la Gomme copal, la Gomme
lacque, la Colophonne, le Maftic, le Soufre, la Cite blanche,
le Vernis de la Chine, &c.
On croira aifémcnt que toutes ces matiéres ne font pas éga-

lement électriques, mais un détail de leurs différents degrés
de force feroit très-difficile, nous meneroit trop loin, & ne
feroit d'aucune utilité ; je me contenterai de remarquer les
différences les plus confidérables : le Vernis de la Chine, par
exemple, eft beaucoup moins électrique que toutes les matières
que je viens de nommer , & il a befoin d'être chauffé affés
fortement avant que d'étre frotté ; je dirai à cette occafion qu'il
y a plufieurs corps qu'il m'a été impoffible de rendre électriques
lans les avoir chauffés auparavant , & que ceux même qui
n'ont befoin de cette préparation, le deviennent beaucoup
plus fortement lorfqu'on les a chauffés, ou du moins par-
faitement féchés.

I( ne manque aux autres corps réfineux ou bitumineux
pour devenir électriques, que la folidité néceffaire pour être
frottés, car fi on mêle avec la Poix, ou la Thérébentine allés
de brique pilée, pour en faire un corps dur, on les rendra
électriques par le frottement, ainfi, voilà déja une efpece gé-
néral, & une nature de corps qui font tous fufceptibles d'é-
lectricité par le limple frottement.

Ceux qui font le plus connus enfuite pour avoir la même
propriété, font d'une nature bien différente, ce font les Pierres
précieufes tranfparentes, je les ai toutes effayées, & je n'ai pas
trouvé que leur vertu fût plus grande, à raifon de leur dureté.

K
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ou de leur tranfparence ; voici à peu près l'ordre qu'elles tien-
neat entre-elles, fuivant leur degré de vertu ; le Diamant
blanc eft ordinairement le plus électrique de toutes, fur-tout
celui qui cil brillanté, car celui dont les faces font plus larges,
l'eft beaucoup moins ; les Diamants de couleur, &

principa-lement lesjaunes, le Grenat, le Péridore, laPfeudopale, ou
Oeil de chat, le Saphir de toutes efpeces, le Rubis, la Topafe,

l' Amethyfte, le Cryftal de roche, (le comprends fous ce nom
les Cailioux du Rhin, de Médoc,& autres) l'Emeraude, l'Opale,

la Jaciste. On conçoit affés qu'il le rencontre de grandes va-
riétés dans la vertu de ces différentes pierres, mais il y a tant
de circonftances defquelles elles peuvent dépendre, qu'il eft
abfolument inutile de s'y arrêter.

Je mettrai encore dans la claffe des corps électriques, les
Verres de toutes efpeces, & de toutes couleurs, mais plus
que tous le Verre blanc & tranfparent, 1a Porcelaine, la Fa-
yence, la Terre verniffée, le Verre de Plomb, d'Antimoine,
de Cuivre, enfin toutes les vitrifications ; le Talc de Venife,
& celui de Mofcovie, te Phofphore de Berne, le Gyps, & les
Sélénites tranfparentes , & généralement toutes les pierres
tranfparentes de quelque nature qu'elles foient.

Venons maintenant aux pierres opaques en totalité, ou
en partie ; fa plupart des Auteurs qui ont écrit fur cette ma-
tiére, affûrent qu'elles ne peuvent point devenir électriques,
& je ne convois perfonne qui ait dit y avoir réuffi fur aucu-
ne ; nous avons feulement vu que Boyle a trouvé une Cor-
naline électrique, quoique les autres ne le fuffent point ; mais
il affûre, ainfi que tous ceux qui ont écrit fur ce fujet, que
les Agates, les Jafpes, les Marbres, &c. ne le peuvent deve-
nir. J'ai été auffi dans la méme opinion, lorfque je me fuis
tenu à la méthode ordinaire, & qui fuffit pour les matières
dont nous avons parlé jufqu'à prefent ; mais la manière de
rendre électriques ces dernières étoit fi fmple, que je ne com-
prends pas qu'on ne s'en foit point avifé ; on fçavoit qu'en
chauffant le corps avant que de le frotter, on augmentoit

confidérablement fort électricité, il étoit facile d'imaginer qu'il
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pouvoit y avoir des corps dans lefquels cette vertu étoit fi foi-
blé, qu'elle avoit befoin de chaleur pour Ctre fenfible, c'efl
en effet toute la préparation qu'il faut faire, & par ce moyen
j'ai rendu électriques les Agates & Jafpes de toutes les efpe-ces quej'ai effayées, lePorphyre, le Granit, les Marbres de

toutes couleurs, & de tous les degrés de dureté, l'Aimant, le
Grès, l'Ardoife, la Pierre de taille ; enforte que je crois qu'it
feroit très-difficile de trouver quelque efpece de pierre qu'on
ne pût rendre électrique par cette voyc. 11 efl vrai qu'on peut
confidérer deux claffes dans lefquelles lie doivent ranger tou-
tes les pierres ; les unes font électriques Jàns autre prépara-
tion que le frottement, & les autres ont befoin d'être chauf-
fées précédemment, & même quelques-unes très-vivement ;
telles font les Jafpes, les Agates opaques, les Marbres les plus
durs ; il faut qu'ils foient très-chauds, long-temps frottés, &
l'électricité qu'ils acquiérent eft peu confidérable : il m'a paru
que les pierres les plus dures avoient befoin d'être plus chauf-fées, & étoient moinsélectriques que lesautres ; le Marbre

noir, par exemple, eft moins électrique que le blanc, & le
Marbre blanc moins que la Pierre de taille ; cette loi néant-
moins ne paroît être obfervée que dans les corps opaques,
car le Diamant femble être la plus électrique des pierres fines,
& le Péridore qui eft très -tendre, l'eft plus que le Saphir.
J'aurois été tenté de croire que ces différences dépendent de
la couleur de la pierre, mais je n'ai pas trouvé que cela fût
exact, & j'examinerai ce point fur des matiéres plus homogé-
nes, les pierres naturelles étant très-peu propres à cet examen
par les grandes variétés qui fe rencontrent, tant dans celles
de différentes efpeces, que dans celles qui font de mcme na-
ture, & de même cfpece ; il nous doit fuffire pour le prefent,
de fçavoir que toutes les pierres font vraifemblablement fuf-
ceptibles d'électricité, car n'en ayant trouvé aucune qui ne
le fût, & en ayant efffayé un très-grand nombre, il eft à
préfumer que c'efl une qualité commune à toutes les pierres.

Si maintenant on ajoute aux corps dont nous venons de
parler, ceux qui ont été reconnus électriques par les Auteurs
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que nous avons cités dans le premier Mémoire, on verra que
le nombre en devient prodigieux ; car nous avons vû que
toutes les matiéres filées, comme foye, laine, fil, coton, font
de ce nombre, les plûmes, les cheveux, le poil de tous les
animaux morts ou vivants ; entre ceux-ci , ce qui m'a paru
le plus fingulier, c'eft le dos dû chien, & principalement
celui du chat, l'un & l'autre font fort électriques, & fur-tout
ceux dont le poil eft le plus rude, pour peu qu'on y ait paf%
la main trois ou quatre fois, ils attirent & repouffent des petits
flocons de laine ou de plume. On a vû auffi que le papier,
le parchemin, le cuir, pouvoient le devenir, mais ce font là
les corps électriques, que je nomme de la féconde claffe, car ils
ont befoin d'être chauffés, & même vivement, pour que leur
vertu toit excitée ; j'ai reconnu par expérience qu'on pouvoit
mettre dans cette claffe, la paille, & toutes les herbes féches,
l'y voire, les os, la corne, l'écaille, la baleine, les coquilles
de toutes efpéces ; la plupart de ces matières demandent à être
chauffées jufqu'à être rouffies, ou commencées à brûler, pour
que leur vertu foit manifeflée ; je ne doute pas qu'on ne la
trouve de même dans les matières qui peuvent être analogues
à celles-là, & que je n'ai pas effayées, par l'impoffibilité qu'il
y a de tout effayer, &le temps infini que cela demanderoit
je me fuis donc contenté d'en éprouver un certain nombre
de chaque efpéce, & je crois qu'on peut, fans trop de hardieffe,
préfumer qu'il en eft de même des autres .

J'ai fait, par exemple, l'examen des bois, & j'y ai trouvé
d'abord des variétés, & , pour ainfi dire, des caprices qui
m'ont étonné ; venant enfuite à examiner de plus près, j'ai re
connu que des brouillards, de l'humidité, qui avoient péné-
tré les pores du même bois plus avant dans des endroits que
dans d'autres, étoient la caufe de tous ces caprices ; enfin il ré-
fuite de mes expériences, que tous les bois dont je me fuis
avifé de fàire l'épreuve, font, ou peuvent devenir électriques .
Nous avons vu que M. Gray avoit trouvé que les copeaux de
lapin l'étoient, quant à moi je n'ai point trouvé de bois qui
ne le fût, mais avec des différences qui méritent extrêmement
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d'être remarquées par l'analogie qui s'y rencontre, avec ce que
nous avons vû arriver à l'égard des pierres, dont tes plus dures
demandent à être chauffées plus vivement que les autres pour
que leur vertu puiffè être excitée, car il arrive la même chofe
dans les bois ; les plus durs, tels que le buis, l'ébène, te gayac,
&c. doivent être chauffés très-vivement, & même rouffis &
prêts à brûler ; le fantal, le chêne, l'orme, te freine, &c. le
doivent être un peu moins ; & enfin le tilleul, le lapin, l'ozicr,
le liège, &c. font ceux de tous qui te doivent être le moins ;
ces différences font fort fenfibles, & très-aifécs à remarquer,
car lorfque l'on fait chauffer un morceau de bois, & qu'on le
frotte enfuite, on voit que dans les uns, c'eft la partie qui a
été le plus chauffée qui attire, au lieu que dans les autres, ceft
celle qui l'a été le moins. J'ai encore effayé la canne ordinaire,
le rofeau, le rottin, ou petit rofeau des Indes, & plufieurs
autres bois dont je ne fais aucune mention, parce qu'ils font
tous devenus électriques ; enforte qu'on peut dire à l'égard des

-

	

bois ce que nous avons dit à l'égard des pierres, cWI qu'il eft
très-vraifemblable qu'il n'y en a aucun qui ne puiffe acquérir la
vertu électrique en le chauffant d'abord, & le frottant cnfuite
plus ou moins fortement, ou plus ou moins long-temps .

Quoique non deffein ne loit pas de parler ici de toutes
les matiéres qui font fufceptibles d'Electricité, parce que ce
feroit faire l'énumération de tout ce qui efl renfermé dans la
nature, ii y en a néantmoins encore quelques-unes qui méri-
tent qu'on en dife un mot en particulier ; tels font les gommes
aqueufes, & les Tels ; les premières ne m'ont point paru élec-
triques en les frottant fimplement fans les chauffer, & lorfque
je les ai voulu chauffer, elles fe font amolies, enforte

clansne peuvent plus être frottées, ainf elles deviennent dans le
cas des matières que leur confiftance ne permet pas de mettre
au rang des corps élcélriques. 1t en eft de même de la colle
forte, de la colle (le poiffon, & des autres matiéres femblables.
A l'égard des fe ls, je n'ay effayé que l'alun, & le fucre candi,

qui, tous deux, font devenus électriques en les chauffant, &
les frottant enfuite : mais outre que les tels font à peu-près
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clans le ras des corps dont nous venons de parler, puifque
plufieurs s'humectent en les chauffant, ils ont encore l'incon-
venient de s'altérer pour la plûpart en les approchant du feu,
ce qui jette dans ces expériences des difficultés qui ne

meritent pas d'être furniontées . Il faut de plus que lesfcls foient
exactement polis pour les pouvoir frotter commodément, (le
façon que je m'en fuis tenu aux deux dont je viens de parler,
que j'ai reconnu très-fenfiblement être électriques, & qui me
font préfumer que les autres le feroient de même, fi l'on vou-
loit fe donner la peine de prendre toutes les précautions qui
feroient néceffaires pour y parvenir .

Il ne refle plus que les métaux, mais quelque peine que je
nie fois donnée, & de quelque manière que je ni'y fois pris ,
je n'ai pu parvenir, non plus que M. Gray, à les rendre clec-
triques ; je les ai chauffés, frottés, limés, battus, fans y remar-
quer d'électricité fenfible ; j'ai cru quelquefois y appercevoir
quelque légere vertu, mais cela ne s'eft pas confirmé, forf-
que j'ai examiné la chofe (le plus près ; je ne voudrois pas
affürer néantmoins qu'ils tic puffent le devenir par quelque
voye que je n'ai point tentée, & dont quelqu'un s'avifera peut-
être un jour, mais je n'ai pas cru que cela valût la peine de
mettre beaucoup de temps & de foins à une chofe que le
liazard me prefentera peut-être dans le moment que j'y pen-
ferai le moins. Qu'il nous fuffife, quant à préfent, de fçavoir,
qu'à l'exception des métaux, & des corps (lue leur fluidité ou
leur moleffe met hors d'état d'être frottés, tous les autres qui
font dans la Nature font (louis d'une propriété q(ion a cru
long-temps particulière à l'Ambre, & qui, jufqu'à prêtent,
navoit été reconnuë que dans un petit nombre de matières.

De ce que les métaux ne font point rendus électriques par
les moyens que je viens d'indiquer, il réfulte l'éclairciffement
d'un point (lui me faifoit quelque peine, & qui fourniffoit une
objection contre l'univerfalité de cette propriété ; car nous
avons vu dans le Mémoire précédent, que le tuyau rendu
électrique communiquait fa vertu aux corps qu'il touchait ou
qu'il approchait feulement fans les toucher : or, on pourroit

croire
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croire que la laine, la foye, ou le papier, dont on fe lert pour
frotter les pierres, marbres, agates, &c. leur communiquent
cette propriété par le Peul attouchement, & qu'ainfi c'eft le cas
de l'approche du tuyau, & non une vertu particuliére à chacun
de ces corps, qui fèroit excitée en eux par la chaleur, & par
le frottement ; mais ce qui arrive aux métaux détruit cette ob-
jeclion , car ils font pour le moins auffi fufceptibles que tous
les autres corps, de contracter l'électricité par l'attouchement
dû corps électrique, & cependant quelque long-temps qu'ils
foicnt frottés fur la laine, la foye, &c. ils ne contractent aucune
vertu ; ce qui prouve que fi les pierres, les bois, les tels, &au-
tres corps en acquiérent par ce moyen, c'efl parce qu'elle efl
réellement excitée en eux, & qu'ils doivent par conféquent
être mis dans la claffe des corps électriques par eux-mêmes.

ART 1 C L E

	

11.

Nous nous Pommes propofés d'examiner maintenant fi tous
les corps peuvent devenir électriques, toit en les attachant au
bout d'une corde liée à l'extrémité du corps électrique, foit
par l'attouchement, ou fimplement l'approche d'un corps dans
lequel cette vertu a été puiffamment excitée. Si l'on fe borne
à cet examen, la queflion fera bien-tôt décidée ; car M. Gray
rapporte un grand nombre de corps qu'il a attachés au bout de
la corde qui étoit liée au 'tuyau, & il a toujours trouvé qu'ils
devenoient électriques, de quelque forme & de quelque ma-
tiére qu'ils fuffent. J'ai éprouvé la même choie , & tous les
corps que je me fuis avifé d'y attacher, le font devenus, jusqu'à
l'eau, lorfque j'y ai fait tremper le bout de la corde ; il c ft vrai
que tous ne le font pas également, mais comme cette inéga-
lité peut venir de fa différence de la forme, ainfi que je l'ai
éprouvé, comme de celle de la matiére, je n'y ai eû aucun
égard, & je me fuis contenté de voir que tous les corps, fans
ex ception, peuvent contracter lavertu électrique parce moyen.

L'autre moyen par lequel cette vertu peut être communi-
quée aux différents corps , a quelque choie de plus fingulier ;
ce n'eft plus, comme dans le cas précédent, une tranfmiffion
	L
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caulée par une continuité de corps , c'cil la feule approche du
corps électrique fans aucun contact, & cette vertu ne laiffe pas
d'être excitée très- puiffamment par ce moyen , & de durer
quelque temps : voici de quelle maniérc il m'a paru qu'il falloit
s'y prendre, pour y Kuilir le mieux qu'il eft poffible.

J'ai déja parlé de ces petits guéridons d'environ un pied
de haut, fur lefquels on pofe les feuilles d'or ou autres corps
kgcrs qu'on veut expofcr à l'action des corps électriques ; c'eft
de pareils guéridons qu'il faut lie fcrvir, afin que les

écoule-ments électriques nele répandent pastrop au loin; ce qui
arriveroit fi l'on fe fervoit d'un appui ou fupport dont le volume
(croit plus confiderable ; cette circonflance eft non-feulement
effentielle à obsérver, mais le choix de la matière du guéridon
eft encore très-importante, comme l'on va voir par les expé-
riences fuivantes.
En me fervant d'un guéridon de bois, j'ai remarqué qu'il

ny avoit que les corps capables de devenir élcéiriques par le
fimple frottement, qui contractaffent cette vertu par l'appro-

q

che du tuyau ; enforte que mettant fur un guéridon de bois un
morceau de métal, de bois, de pierre, &c. ces matières n'ac-
quéroient prefque point d'électricité fenfible ; je ne dis pas

u'ils en fuffent abfolument dénués, mais il falloit en appro-
cher le tuyau à plufieurs reprifes pour y exciter une vertutrès-foible, & même fouvent je n'en ai remarqué aucune ;mais

lorfque j'ai mis fur le même guéridon un morceau d'ambre ou
de cire d'Efpagne, l'approche du tuyau les a rendus électriques ;
cette vertu n'étoit pas à la vérité bien confidérable, mais ils
attiroient & repouffent très-fenfiblement de petites parcelles
de cotton.

J'ai fait lesmêmes expériences avec des guéridons de métal,
je me fuis fervi pour cet effet de chandeliers d'argent & de
cuivre, il eft arrivé précifément la même chofe qu'avec celui
de bois , toit que ces guéridons ayent été chauffés ou
non, c'eft-à-dire que l'ambre & la cire d'Efpagne pofés deffus,
ont acquis de l'électricité par l'approche du tuyau, mais que les
métaux, le bois, la pierre, n'en ont point contracté.
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Je me fuis fervi enfuite d'un guéridon de verre blanc , haut

de 8 à 9 pouces, dont la bafè avoit 4 pouces de diametre , &
la partie fupérieure 3 : il eft arrivé avec ce guéridon, fans
l'avoir chauffé, à peu près les mêmes phénomenes qu'avec les
deux autres ; le métal & le bois avoient néantmoins contraélé
quelque vertu, mais beaucoup moins que la cire d'Efpagne
& l'ambre ; en tout, l'effet de ce guéridon n'étoit guéres diffé-
rent des autres ; je le fis chauffer enfuite, & je répétai les mêmes
expériences ; je n'avois fait que l'approcher du feu pendant
quelques inflants, de maniére que la chaleur en étoit très-fup-
portable, même en l'appliquant au vifage, & à proprement
parler, ce n'étoit que l'avoir parfaitement léché : tous les corps
que je mis alors fur ce guéridon, acquirent une vertu très-con-
lidérable par l'approche (lu tuyau ; le bois, tes métaux, !'agate,
la pierre , une orange , un livre, enfin tout ce que je m'avifai
d'éprouver devint très-électrique, & je doute qu'il y ait quel-
que corps dans fa Nature qui ne le devienne par ce moyen .
On peut bien juger que cette vertu n'eft pas également excitée
dans tous les corps ; mais ce qu'on ne s'aviferoit pas de foupçon-
ner, c'eft que ceux dans lefquels elle eft la moindre , font ceux
qui l'acquièrent le plus facilement par le fimple frottement, tels
que font l'ambre, la cire d'Efpagne, le ve rre blanc , &e. ces
matiéres ne contractent pas à beaucoup près autant de vertu
qu'un morceau de cuivre, (le bois, un livre, &c. c'efl précifé-
ment ici le contraire de ce que nous avons vu arriver en le fer-
vant des guéridons de bois, ou (le métal ; car les corps les plus
électriques par eux-mêmes, étoient les feuls qui puffent acquérir
quelque vertu, & les autres n'en recevoient aucune fenfible.

Cette ohfervation n'efl pas (lu genre de celles que l'on
peut prévoir, & n'eft dûë qu'aux fèules expériences : quel-
qu'éloignée qu'elle paroiffe des idées les plus naturelles, on
verra par l'ufage que nous en ferons dans la fuite, qu'elle con-
tribuëra peut-être plus qu'aucune autre à nous donner quel-
qu'éclairciffement fur la nature de l'Electricité. Pour m'affûrer
davantage de l'effet des différents guéridons, j'en ai fait un de
cire d'Efpagne, dont les proportions étoient à peu près les
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même que celles de celui de verre que j'ai décrit, pourvoir s'il
réüffiroit de même, & je n'y ai pas remarqué de différence
fenfible ; les corps qui acqué roient le plus d'électricité fur celui
de verre, étoient auffi les plus électriques fur ce dernier, &
l'ambre, la cire d'Efpagne, le verre, &c. étoient ceux qui
contractoient le moins de vertu. On voit que cela confirme
l obfervation que nous venons de rapporter , & qu'on la peut
regarda r comme une des Foix générales de l'Electricité.

Nous avons vu dans la premiére partie de ce Mémoire, que
les I iqueurs pouvoient devenir électriques ; la feule maniére d'y
réüffir par l'approche du tuyau , eft de les mettre dans un petit
vafe de verre, de porcelaine ou de fayence, & de pofer ce vafe
fur un guéridon de verre ou de cire d'Efpagrne, car on le tente-
roit en vain fur un de bois ou de métal ; on fera la même chofe
avec un morceau de glace ou de la neige, & la vertu en efl plus
fenfible, car on ne peut appercevoir celle de l'eau , qu'en tenant
fur fa furface un fil délié ou un cheveu, au lieu que ctile des
corps folides fe reconnoit facilement avec un petit morceau de
cotton. Il réfultc donc de cet examen, que tous les corps peu-
vent devenir électriques par l'approche du tuyau de verre
frotté d'une maniére convenable à exciter en lui cette vertu.

La feule exception à cette loi générale que j'aye remarqué ;
eft que la flamme d'une bougie allumée ne devient point
électrique par ce moyen ; mais cela vient fans doute de ce que
les parties de la flamme ne fubfiftent qu'un moment les mêmes ;
d'ailleurs la flamme n'eft point attirée par les corps électriques,
& cette fingularité mérite un examen particulier, dans lequel
nous entrerons peut-être dans la fuite ; mais ce que nous pou-
vons affûrer quant à préfent, c'eft que cela ne vient point
de la chaleur ou de fembrafement ; car un fer rouge & un
charbon ardent pofés fur le guéridon de verre, le deviennent
extrêmement, ainfi ce cas particulier n'eft point une exception
à l'obfervation générale quenousavons rapportée, qui eft que
tous tes corps peuvent devenir électriques par la fimple appro-
clic d'un autre corps dans lequel cette vertu a été excitée,


